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L’histoire d’Haïti
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Haïti est un État, situé en Amérique du Nord, dans la partie ouest de l'île d'Hispaniola, l'autre partie étant occupée par la République dominicaine. Haïti est peuplé d’environ 8 millions d’habitants.

Son ancien nom est Saint-Domingue. 
	Situation géographique
	Haïti occupe la partie ouest de l’ile d’Hispaniola dans les Antilles.

	Capitale
	Port-au-Prince

	Langues
	Créole haïtien

	
	Français

	Groupes ethniques
	95% : Descendance africaine

	
	5% : Mulâtre

	
	Peu de blancs vivent en permanence à Haïti

	Religions
	80% : catholique (souvent mélange catholicisme et vaudou) 

	
	16% : protestants

	
	4% : autres ou sans appartenance

	Président
	René Préval (depuis le 14 mai 2006)
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Histoire d’Haïti
À l'origine, l'ile d’Ayiti, c'est-à-dire «Terre des hautes montagnes», était peuplée par les Taïnos ou Arawaks, peuple semi-sédentaire pacifique. Lorsque Christophe Colomb accosta pour la première fois le 6 décembre 1492, l'ile comptait probablement plusieurs centaines de milliers d'habitants.

	Découverte Européenne
	Christophe Colomb installe des colons espagnols en 1493

	
	Les Espagnols asservissent les autochtones à l’esclave dans les mines d’or. 

	
	À partir de 1517, la traite des noirs d’Afrique débutent.

	Colonisation française
	Les flibustiers occupent l’ouest de l’ile dès la fin du 16e siècle. Ils font le commerce de la viande et du cuir.

	
	Les français nomment un premier gouverneur en 1665 et la colonie prend son essor

	
	Les premières cultures furent le tabac, puis l’indigo.


Le code noir

C’est en 1685 que fut édicté le Code noir, une ordonnance de Louis XIV destinée à règlementer le régime de l’esclavage en précisant les devoirs des maitres et des esclaves. 
	Obligation du maitre
	Évangélisation des esclaves : pas fait

	
	Repos obligatoire du dimanche : pas fait

	Sévices
	L'Africain était marqué au fer rouge

	
	Changeait de nom

	
	abandonnait ses habitudes vestimentaires et sa langue

	Espérance de vie d’un esclave
	10 ans


La révolution des esclaves

La Révolution haïtienne constitue la première révolte d’esclaves réussie du monde moderne. Les historiens situent traditionnellement son départ lors d'une cérémonie vaudou en aout 1791. Elle fut déclenchée par la Révolution française.
	Marronnage
	Les esclaves en fuite se réfugient dans les montagnes où ils développent une société parallèle.

	Révoltes 
	Ces marrons organisèrent des révoltes partout dans le pays obligeant la France à envoyer des observateurs.

	
	Comme la France est en pleine révolution, les noirs libres réussissent à obtenir l’égalité avec les blancs.

	
	Le 4 février 1794, la France annonce l’abolition de l’esclavage dans toutes les colonies

	Toussaint Louverture
	Général de l’armée haïtienne, il libère le pays des Espagnols qui avaient profité de la révolution française pour attaquer l’ile.

	
	Il prend graduellement le contrôle de l’armée qui n’obéi plus qu’à lui

	
	Le 8 juillet 1801, il promulgua une constitution autonomiste qui lui donnait les pleins pouvoirs à vie.

	La reconquête française
	En représailles, Napoléon Bonaparte, expédia une expédition militaire française de vingt mille hommes pour reprendre le contrôle de l'ile.

	
	L’armée a comme consigne de réinstaurer l’esclavage.

	
	Louverture est capturé par la ruse et la France reprend le contrôle de la colonie.


	Jean-Jacques Dessalines
	Dessalines prend le contrôle d’une partie de l’ancienne armée de Louverture et déclara une guerre d'indépendance

	
	Le 1er janvier 1804, Dessalines déclara l'indépendance du pays qu'il baptisa de son nom autochtone. 

	
	Haïti devint ainsi la première république noire du monde.


L’indépendance
Craignant un retour des français, Dessalines fit massacrer les blancs qui résidaient encore dans le pays ; puis, il fit construire des forts. Il prit le titre d’empereur en octobre 1804. Parallèlement, il officialisa le français, même si la grande majorité de la population ne parlait que le créole. Il confisqua les terres des colons et donna les meilleures à ses officiers. Sa constitution du 20 mai 1805 interdit la propriété foncière aux blancs. 
	La chute du héros
	Pour remettre en marché l’économie, Dessalines édicta le travail forcé des cultivateurs. 

	
	Le peuple reprit les armes contre cette dictature. L’empereur fut tué dans une embuscade le 17 octobre 1806.


L’instabilité politique
Pendant trois-quarts de siècle, Haïti sombra dans l’instabilité et la violence politique, déchiré entre les élites mulâtres – principalement rurales et prépondérantes au sud – et noires – surtout propriétaires terriens et influents au nord. De plus, hormis quelques exceptions, les dirigeants ne se soucièrent ni de la société ni de l’économie.

L’occupation américaine

A partir de 1908, les compagnies américaines négocièrent des concessions exorbitantes pour construire des voies ferrées et développer des plantations de bananes en expropriant les paysans. Les Américains finirent par occuper militairement Haïti. En un mois, les américains firent élire un président, Dartiguenave, et prirent le contrôle des douanes, principale source de revenus de l’Etat. En 1918, des routes furent construites sous le système de la corvée. A la fin de l’année, le pays fut en état d’insurrection. Il fallut près de deux ans à l’armée occupante pour venir à bout des cacos. On estime que la guérilla fit au moins 15 000 morts.
La dictature des Duvalier
En septembre 1957, l’armée organisa des élections : le médecin François Duvalier, dit «Papa Doc», fut élu président de la République, grâce au soutien des Noirs qui virent en lui le moyen de mettre fin au règne des Mulâtres.
	Un président élu
	Duvalier est d’abord un président élu

	Répression de l’opposition
	Dès le départ, Duvalier impose une politique répressive en éloignant les officiers peu fiables de l’armée et en interdisant les partis d’opposition

	Décrets
	Duvalier se donne le pouvoir de gouverner par décrets. 1958

	Dictature
	Le 8 avril 1961, il prononça la dissolution du Parlement. Il se déclare président à vie en 1964.

	Milice paramilitaire 
	Volontaires de la sécurité nationale surnommés les «tontons macoutes»

	
	Avec cette garde prétorienne personnelle, il neutralisa l’armée, sema la terreur dans tout le pays et parvint à étouffer toute résistance.


À la mort de Papa Doc, le 21 avril 1971, Jean-Claude Duvalier, 19 ans (d’où son surnom de «Baby Doc»), accéda à la présidence de la République. Amorçant une timide libéralisation du régime, Jean-Claude Duvalier s’aliéna une partie de la classe noiriste qui avait soutenu son père en épousant une mulâtresse le 27 mai 1980.
	Corruption
	Duvalier fils se maintient au pouvoir grâce à la corruption

	Chute du régime
	En janvier 1986, un soulèvement populaire renversa le fils Duvalier qui s’exila le 7 février en France.


Toutefois, la fin des Duvalier ne signifia pas la fin de la dictature. Une junte militaire dirigée par le général Namphy prit le pouvoir. Les élections du 29 novembre 1987 furent empêchées par l’intervention d’un groupe armé. L’armée organisa en janvier 1988 des élections qui furent boycottées et le président élu dut s’exiler au bout de deux mois. En septembre 1988, un nouveau coup d'État militaire porta le général Avril. Acculé au départ en mars 1990 sous la pression américaine, Avril s’exila pour ouvrir la voie à des élections sous contrôle international.
Le retour de la démocratie

Jean-Bertrand Aristide, ancien prêtre qui s’était fait l’avocat des pauvres, remporta la victoire le 16 décembre 1990 par 67% des voix. Son accession à la présidence de la République redonna un peu d'espoir au peuple haïtien.
	Coup d’état
	Le 29 septembre 1991, il fut renversé par une junte militaire dirigée par le général Raoul Cédras.

	Intervention américaine
	Les États-Unis envahissent Haïti en septembre 1994.

	
	Le 15 octobre 1994, le président Aristide fut rétabli dans ses fonctions

	René Préval
	Comme la constitution ne permet pas deux mandats consécutifs, Aristide cède le pouvoir à Préval aux élections de 1995.

	Élections de 2000
	Aristide reprends le pouvoir avec 91 % des suffrages exprimés, mais le scrutin fut entaché d’irrégularités et du boycott de l’opposition

	Répression de la part d’Aristide
	La classe moyenne, elle n'appréciait pas l'ancien «petit curé», lui reprochant son caractère imprévisible et son emprise sur les masses

	
	Malgré la misère à Haïti, Aristide s’enrichit ostensiblement

	
	A partir de 2001, le répression s’abat sur toute opposition


En 2003, l’opposition s’organisa sous le nom de groupe des 184. Avec l’appui des étudiants, et malgré la répression de ses partisans, Jean Bertrand Aristide a fini par démissionner le 29 avril 2004, alors qu’arrivaient les premiers Marines américains, avant-garde d'une force internationale envoyée par l'ONU pour ramener l'ordre dans la capitale. Peu après le départ d'Aristide, le président de la Cour de cassation d'Haïti, Boniface Alexandre, assura l'intérim en vertu de la Constitution.

Aux récentes élections du 7 février 2006, organisées sous supervision internationale, la foule port-au-princienne a poussé les organisateurs à donner la victoire à René Préval, arrivé nettement en tête au 1er tour de scrutin.
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